






'Travaux sur la lèpre 


lioisET ET BoEnEi,. — Existenoe et interprétation des cellules géantes 
dans la lèpre. (Société de Biologie, 18 janvier 1890. — Retue de Uédc- 


Démonstration dans les léproincs de rcllules géantes contenant des quan¬ 
tités énormes de iacilles et en tous points comparables aux cellules géantes 
de la tuberculose. 


























Constatation confirmée depuis par 
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TRAVAUX SUR LA PESTE 


Bonnp.i, Yersin et Oalmettr. — La peste bubonique. {Annales de l'Institut 
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TRAVAUX SUR LA PÉRIPNEUMONIE 


HoRHEL, Ilorx ET ^^o^’.AnD. — Le microbe do la péripneumonie. {Anm/li's dé 
rimtitut Pastmr, 189S). 

Vu pour lapromirro ibis, à riHut irais, parla inélhotio des sacs de collodion 
introduits dans le péritoine des animaux, un microbe d’un nouveau type, 
particulièrement petit, invisible par les procédés ordinaires de coloration. 



TRAVAUX SUR LE TÉTANOS 


noluucL et Roux. — Tétanos cérébral et immunité contre le tétanos. 

(Annales de l'Institut Pasteur, 1898). 

Wassermann avait voulu démontrer par une expérience tout à fait remar¬ 
quable la présence d’antitoxine dans les cellules nerveuses normales et 
confirmer par là la théorie d’Ehrlich, qui veut que l’antitoxine soit secrétée 
par les cellules sensibles : la sécrétion antitoxique n’étant qu’une réaction 
exagérée vis-à-vis de l’intoxication, l’hypersécrétion d’une substance qui est 

cours do l’immunisation pour y constituer l’antitoxine. 

Nous avons, avec M. Roux, montré que la neutralisation de la toxine 
tétanique par la cellule nerveuse était un pliénomène de fixation analogue 
aux phénomènes de coloration. En inoculant directement la toxine dans le 
cerveau, nous avons déterminé in vivo la fixation et provoqué un tétanos 
spécial qui ne rappelle en rien le tétanos ordinaire. 

L’inoculation dans le cerveau permet de mesurer le degré d’immunité 
d’un animal vis-à-vis de l’inoculation sous-cutanée : le lapin qui est très 
réfractaire par la voie sous-cutanée succombe avec des doses faibles par le 
cerveau ; le cobaye (jui est très sensible meurt avec dos doses égales, 
soit par le cerveau, soit par la voie sous-cutanéc. 

D’autres poisons étudiés monlrcnt que c’est là une loi générale ; le lapin, 
réfractaire à la morphine sous la peau, meurt avec de faibles doses dans le 
cerveau. Le tétanos cérébral est obtenu chiîz les animaux activement ou 
passivement immunisés : ce n’est donc pas la cellule nerveuse qui est 
immunisée. 








TRAVAUX SUR LES SPIRILLES 


DonREi. KT Marciioox. — Argas et spirilles {Soc. de ISiologie, 23 Kvrier 1903), 

Mémoire cUablissant que la spirilloso des poules est aussi une maladie do 
l’Argas, agent de la transmission dans les conditions naturelles. 

Le développement des spirilles chez l’Argas ne se fait qu’à partir d’une 
certaine température. Ce développement est nécessaire pour que l’argas 
devienne infectieux : 


Boriim,. — Cils et Division transversale chez le spirille de la 
poule {Soc. de/Iwtojie. janvier 1906). 

Travail sur la morphologie du spirille de la poule qui a permis de classer 
définitivement ce microbe. Par une méthode spéciale de coloration, on a pu 
déceler la présence de cils analogues à ceux des bactéries. Confirmation de 
ces résultats par Zettnow, Novy, etc. 


BoraiEL ETBca.NET. — Procédé de diagnostic rapide des lésions syphi¬ 
litiques (Soc. de Biologie, janvier 1907). 

Basé sur l’emploi de la méthode do coloration ces cils qui colore les tré¬ 
ponèmes de Schaudinn d'une façon intense. 


Bobbel et Bbc.net. — Développement initial in vitro du spirille de la 
poule (Soc. de Biologie, mars 1906). 

Il a été jusqu’ici impossible de réaliser les cultures successives de ce 




^'lobules san- 


Spirochaete 



TRAVAUX SUR LA CLAVKLÉE 










